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NASUS (POISSON CYPRINIDÉ), DANS LE RÉSEAU 
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R É S U M É 

La pénétrat ion du Hotu dans le réseau hydrograph ique français à la fin du s ièc le dernier 

(vers 1860) s 'est faite de façon spontanée, à partir du Rhin, par les nouveaux canaux d u Nord -

Est. En mo ins d 'une quaranta ine d 'années, l 'espèce s 'est é tendue au max imum des possibi l i tés 

dans le bassin de la Seine, puis ceux de la Loire et du Rhône. 

Grâce à son adapta t ion bucca le très spécia l isée, l 'espèce est originale par sa niche 

al imentaire de pér i l i thophage exclusif, à régime pr inc ipa lement d ia tomivore. C'est aussi une 

espèce t rès grégaire, dont la structure en bancs est liée à la cro issance et à l 'âge, et qui effectue 

des migrat ions saisonnières indispensables à sa survie : elle o c c u p e les moyens et grands 

cours d 'eau, mais remonte dans certains pet i ts aff luents au m o m e n t de la reproduct ion, 

af fect ionnant les faciès lot iques. 

Depuis sa pénétrat ion, et en raison de la réussi te de sa natural isat ion, l 'espèce a été 

considérée à tor t c o m m e nuisible pour le frai de certa ines espèces autochtones, en particulier 

de l 'Ombre c o m m u n . Des pêches de dest ruct ion ont alors été autor isées pendant plusieurs 

dizaines d 'années sur les si tes de reproduct ion c o m m u n s aux deux espèces, jusqu 'à ce que 

soit récemment démont rée leur inuti l i té. En réalité, le Hotu n'est concurrent ie l pour aucune 

espèce, pas m ê m e pour l 'autre Chondros tome au toch tone, le Toxos tome. 

Sensible aux pol lut ions, mais encore davantage aux aménagements récents qu i 

dégradent ou détru isent ses habi tats, l 'espèce est en net te régression depu is quelques années. 

Cette régression est d 'autant plus regrettable que le Ho tu présente des intérêts éco log ique (rôle 

épurateur et b io indicateur) et hal ieut ique certa ins. 

M o t s - c l é s : Chondrostoma nasus (Poisson, Cypr in idae), extens ion b iogéographique, 

niche éco log ique, régression actuel le, France, Bassin du Rhône. 

T H E P E N E T R A T I O N O F T H E N A S E , CHONDROSTOMA NASUS NASUS 

( P I S C E S , C Y P R I N I D A E ) , IN T H E F R E N C H H Y D R O G R A P H I C N E T W O R K 

A N D ITS C O N S E Q U E N C E S . 

A B S T R A C T 

The expans ion of nase in French rivers occur red spontaneously , start ing about 1860 from 

the Rhine and passing th rough the new canal sys tem of Nor theastern France. This species 

reached its m a x i m u m extent in the Seine, then in the Upper Loire and Rhone basins wi th in less 

than for ty years. 
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The spec ies has an exclusively peri l i thophagic, especial ly d ia tomivorous, diet, ow ing to 

its very spec ia l ised mou th . It is a gregar ious species, whose school ing is governed by size and 

age. C o m p l e x movements or migrat ions linked with spawning and growth are per formed 

be tween the main channel and side a rms or tr ibutaries, with a progressive preference for the 

ma in channe l of rivers as age increases. 

The spec ies has been cons idered harmful because of the success of its natural isation 

and because it somet imes invaded s o m e port ions of rivers in wh ich it was suspec ted of feeding 

on grayl ing eggs. Exterminat ion f ishing was authorised dur ing tens years on some spawning 

g r o u n d s c o m m o n to nase and grayl ing, but its uselessness has now been proved. In fact , nase 

d o e s not c o m p e t e wi th any other spec ies , the native Southwest European nase, Chondrostoma 

toxostoma, inc luded. 

Nase appears qui te sensi t ive to pollut ion and even more to the dest ruct ion of its habitat. 

Its popu la t ions have been decl in ing markedly fo r some years. Nevertheless it is a species of 

great eco log ica l and f ishing interest. 

K e y - w o r d s : Chondrostoma nasus (Pisces, Cyprinidae), b iogeograph ic expans ion, 

eco log ica l n iche, present decl ine, France, Rhone Basin. 

I N T R O D U C T I O N 

Le genre Chondrostoma, auquel appart ient le Hotu , n'est représenté en France que par 

les deux espèces rhéophi les : C. toxostoma (Toxostome) et C. nasus (Hotu), sur les 23 à 

25 espèces ou sous-espèces reconnues (NELVA et al., 1988). 

La première est au toch tone dans le sud d e la France (sous-espèce C. t. toxostoma des 

bass ins du Rhône, de la Garonne et de l 'Adour), ainsi que dans le Nord-Est de la péninsule 

ibér ique (sous-espèce C. t. miegi). Elle ne semble avoir bénéficié des canaux du centre de la 

France qu 'assez récemment , dans les années 1930-1940, pour passer dans le bassin de la 

Loire moyenne . 

La deux ième, sous -espèce C. n. nasus, originaire du Danube, de l'Oder, de la Vtstule puis 

du Rhin, s 'est spon tanément introdui te dans le réseau hydrographique f rançais dès le mil ieu du 

19ème siècle par les canaux de l'est puis du centre de la France, et a é tendu son aire de 

répart i t ion au m a x i m u m de ses possibi l i tés géograph iques en une quarantaine d 'années. 

B e a u c o u p p lus typ ique que le Toxos tome p a r s o n compor tement al imentaire et sa grégari té, le 

Ho tu présente également une plus g rande fécondité, une cro issance p lus rapide et une taille 

max ima le doub le ( jusqu'à 51 c m , rarement plus, contre moins de 28 c m pour le Toxostome). 

L'analyse des pr inc ipaux caractères mérist iques et p last iques des popula t ions du Rhône 

(NELVA, 1985) mont re que cel les-ci appart iennent à la m ê m e sous-espèce originelle d 'Europe 

centra le , et que les deux fo rmes elata et elongata n'y sont pas dif férenciées c o m m e dans le 

Danube . Par ai l leurs, un po lymorph isme enzymatique, élevé mais remarquablement c o m m u n 

aux popu la t ions même élo ignées de ce fleuve (GOLLMANN, 1995), ind ique un haut degré de 

l iens génét iques, c 'est -à-d i re peu de diversité génét ique entre ces populat ions. Il en serait de 

m ê m e pour les populat ions du Rhône (analyses en cours). 

Après avoir rappelé l 'h istor ique de sa pénétrat ion et sa répart i t ion actuel le, nous 

mon t rons d 'abo rd ce qui fait l 'originali té de ce t te espèce et qui expl ique la réussite de sa 

natural isat ion rapide dans les zones à Ombre et à Barbeau de nos cours d 'eau . Puis, nous 

ind iquons que lques-unes des conséquences de cet te introduct ion sur le Toxostome et surtout 

sur l 'Ombre c o m m u n , avec lesquels il cohabi te f réquemment . Nous donnons ensuite les 

perspec t ives de cet te espèce en voie de régression relat ivement sensible aux dégradat ions de 

la qual i té de l'eau et des habi tats. Enfin, nous essayons de dresser un bilan de la pénétrat ion 

du Ho tu dans le réseau hydrograph ique français, en soul ignant l ' intérêt de cet te espèce sur les 

p lans éco log ique et hal ieut ique. 
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R A P P E L DE L 'HISTORIQUE DE L A PÉNÉTRATION DU H O T U ET RÉPARTITION A C T U E L L E 

EN F R A N C E 

Figure 1 

Progression schémat ique probable du Hotu dans le réseau hydrographique français 

(* introduction vers 1873). 

Figure 1 

Scheme of the probable extent of Nase in French rivers (* introduction about 1873). 

La pénétrat ion du Hotu dans le réseau hydrograph ique français (NELVA, 1988 a) ne 

semble avoir c o m m e n c é qu 'après 1853, mais elle s 'est réalisée sur tout entre 1880 et 1890 de 

façon involontaire et progressive, mais assez rap ide pu isqu 'en une quarantaine d 'années, elle 

a atteint l 'apogée de son extension (Fig. 1). Des in t roduct ions directes, s ignalées dans l'Allier 

vers 1872-1873 et plus tard dans le Sud-Ouest , ne semblent pas avoir joué un rôle appréciable, 

d 'autant qu 'e l les ont été souvent le fait de confus ions avec plusieurs espèces (Ombre, B lageon, 

Vandoise, Chevaine ou m ê m e Fera). En recoupant les données histor iques, dates exactes de 

mises en service des différents canaux de navigat ion de l'Est et du Centre de la France d 'une 

part, et s ignalements de l 'espèce dans la l i t térature scient i f ique d 'autre part, la pénétrat ion d u 

Hotu s 'exp l ique en fait par son passage momentané dans ces canaux pour circuler d ' un bassin 

à l 'autre. L'extension s'est réalisée, semble- t - i l , en trois étapes : 
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- d ' a b o r d , pénétrat ion à partir du Rhin dans la Seine, probablement par le canal de la 

Marne au Rhin et la Mosel le (en une vingtaine d 'années), mais peut-être aussi par la Meuse et 

l 'Escaut (poss ib le en une dizaine d 'années seulement), entre 1853 et 1862-1870 ; 

- ensu i te , passage de la Seine à la Loire et certainement au Rhône, où il est signalé 

sur tou t à part i r de 1880 ; l 'extension s 'est enfin poursuiv ie jusqu 'à la fin du siècle (années 1890). 

- l ' i t inéraire 3 (Fig. 1) n'aurait été emprunté que plus tardivement, et l 'espèce aurait mis 

entre d ix et v ingt années pour at te indre le Rhône depuis la Seine et la Loire. Cet te pénétrat ion, 

d 'o r ig ine anthrop ique, a dû être ralentie par de nombreux obstac les (écluses, chutes d'eau), 

ma is favor isée par la prox imi té de rivières le long des canaux, car cet te espèce rhéophi le et 

re la t ivement ex igeante pour la qual i té des cours d 'eau n'est jamais abondante dans les canaux 

e u x - m ê m e s . Elle a été l imitée par les barrières naturel les séparant les bassins ou interrompant 

les c o u r s d ' eau , par les barrages, et enf in par des barrières écolog iques liées aux propres 

l imi tes d e to lérance de l 'espèce v is-à-v is du milieu et des pol lut ions. D'autres espèces 

éga lemen t on t su utiliser ces nouvel les voies d 'eau pour se propager, par exemple le Sandre, 

les B rèmes , la Grémil le, la Perche-Solei l , le Poisson-Chat, le Black-bass, le Spirl in, la Lotte. La 

car te d e répart i t ion actuel le (NELVA, 1988 a) (Fig. 2) cor respond encore à son extension 

max ima le , mais avec des d iscont inu i tés de plus en plus marquées. 

Figure 2 

Biogéographie actuelle du Hotu dans le réseau hydrographique français (traits pleins : présence 
certaine - pointil lés : présence rare ou probable). 

Figure 2 

Current biogeography of Nase in French rivers (dotted lines : rare or probable occurrence). 
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O R I G I N A L I T É S DE L'ESPÈCE 

1. N i c h e a l i m e n t a i r e 

Photo a 

Face ventrale de la bouche du Hotu, montrant la lèvre inférieure cornée. 

Photo a 

Ventral face of Nase mouth, showing the horny lower lip. 

Photo b 

Traces de raclage de Hotus sur le substrat. 

Photo b 

Scraping trails of Nases on stones. 
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Grâce à une adapta t ion bucca le originale (photo a), le Hotu racle intégralement la 

couver tu re b io log ique c o m p o s é e essent iel lement d 'a lgues, surtout de Diatomées, avec un 

fa ib le pourcen tage de mic ro -o rgan ismes liés à cet habitat. Il est, de ce fait, le seul 

pér i l i thophage exclusi f de l ' ichtyofaune européenne, et l'un des rares herbivores str icts d 'eau 

d o u c e (tab. I). Les juvéni les ont une part animale importante dans leur régime al imentaire, 

c o m m e pour la plupart des espèces , mais dès qu ' i ls acquièrent leur lèvre cornée et recti l igne et 

leur c o m p o r t e m e n t de raclage, vers 5-7 mois, le régime devient d iatomivore. La croissance du 

tube digest i f , c o m m e celle des lèvres cornées, est d i rectement dépendante de la taille ou de 

Tableau I 

Contenu du tube digestif de Hotus (secteur de Chautagne, Haut-Rhône) : 10 adultes de 369 à 440 
m m (nombre de taxons, en haut) et 30 juvéniles de 12 à 116 mm (occurrence, en bas). 

Table I 

Gut contents of Nases (Chautagne area, upper Rhône) : ten adults 369-440 mm (upper table, taxa 
number) and thirty juveniles 12-116 m m (lower table, occurrence). 

Diatomées 
Chlorophycées 
Cyanophycées 
Pyrrhophycées 
Euglènes 

=> > 90 % 

Protozoaires 
Rotifères 
Nematodes 
Oligochètes 
Crustacés 
larvules d'Insectes 
détritus organiques 

==>< 10 % 

Diatomées 
Chlorophycées et autres algues 

30 
25 

Protozoaires 
Nematodes 
Naididés et autres Oligochètes 
Rotifères 
Crustacés Ostracodes 

Copépodes Cyclopides 
Cladocères 
Gammaridés 

Hydracariens 
Plécoptères (larvules) 
Ephéméroptères (larvules) 
Trichoptères (larvules) 
Athericidés et Rhagionidés (larvules) 
Chironomidés (larvules) 

(nymphes) 
Tipulidés 

Diptères et Hyménoptères allochtones 
pontes Insectes 

détritus organiques 

11 
3 
7 

10 
2 
3 
5 
4 
4 
4 
6 
3 
1 

19 
15 

1 

20 

> ==> jusqu'à > 50 % 
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l 'âge ; il est long, c o m m e chez tous les herbivores (1,2 à 2 fois la longueur du corps chez des 

individus du Haut-Rhône, jusqu 'à 4 fois chez des individus de grande tail le dans le Danube), et 

ne cont ient que très peu de parasi tes intest inaux. Les t races de raclage visibles sur le substrat 

(photo b) peuvent être exploi tées c o m m e indicateur qualitatif de présence et de déterminat ion 

des différents groupes de tail le, mais pas c o m m e indicateur quant i tat i f de la structure d e taille 

des populat ions (FREYHOF, 1995). L 'accumulat ion de l ipides dans la chair provient de la 

dégradat ion des Diatomées par des complexes enzymat iques, en part icul ier une laminarinase 

nécessaire à l 'hydrolyse de certa ins c o m p o s é s algaux. Enfin, la prise al imentaire est 

essentiel lement d iurne, inconstante, nulle pendant la reproduct ion, et n'a été observée qu'entre 

4-5°C et 23-24°C (NELVA, 1985). 

2. G r é g a r i t é 

juvéniles 3-7 cm, 0+ à 1 an 
rive pente faible ou largeur très étroite 
profondeur faible (<50cm) 
vitesse du courant nulle et faible 

sites de reproduction 
(2-4 semaines en mars ou avril) 
zones très étroites ou étroites 
profondeur très faible 
vitesse du courant moyenne à forte 

immatures 8-18 cm, 2 et 3 ans 
rive pente faible ou largeur étroite 
profondeur faible (<50cm) 
vitesse du courant moyenne 

adultes 19 à 50 cm, 4 ans et + 
chenal, largeur (étroite) moyenne et grande 
profondeur moyenne (50 à 150cm) 
vitesse du courant forte 

Figure 3 

Dynamique spatio-temporelle du Hotu au cours de sa croissance dans le Haut-Rhône à partir 
d'une description du profil écologique de chaque banc dans une typologie de l'habitat ponctuel 
par Analyse Factorielle des Correspondances Multiples et Analyse Discriminante. 

Figure 3 

Spatio-temporal dynamics of Nase growth in the upper Rhône f rom ecological profiles of three 
types of schools and f rom typology of point habitat. 
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A part ir de la répart i t ion spat io- temporel le des classes de taille cent imétr iques dans des 

échant i l lons des popu la t ions du Haut-Rhône, trois types de bancs bien définis par les 

co r respondances tai l le/âge et l 'étude de la croissance ont été identif iés (NELVA, 1989) (Fig. 3) : 

les juvéni les Qusqu'à un an), les immatures (âgés de 2 et 3 ans), les adultes auxquels se joignent 

que lques aînés des immatures proches de la matur i té (âgés de 4 ans et au-delà). La grégarité 

est é levée sur tout chez les immatures. Les adultes const i tuent des bancs typ iquement 

monospéc i f i ques . En revanche, juvéni les et immatures fo rment des bancs plurispécif iques. Les 

fo rma t ions en bancs de deux ième et troisième types ne sont pas vraiment liées à l'état de 

matur i té sexuel le, mais p lutôt déterminées en fonct ion de la taille individuelle qui dépend 

e l l e -même des condi t ions éco log iques dans les cours d 'eau, donc de la croissance : dans un 

aff luent du Danube, en effet, où la cro issance est nettement plus lente, la Rokytna (LUSK, 1967), 

il existe également trois types de bancs , mais le deux ième type cont ient quelques adultes 

assoc iés aux immatures, avec des individus jusqu 'à 5 et 6 ans et la séparat ion s'effectue à 

24 c m au lieu de 18-19 c m dans le Rhône. 
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Figure 4 

Evolution de la mésoréparti t ion du Hotu dans les habitats stationnels au cours de sa croissance 
dans les 12 unités (abscisses) d'une typologie d'habitat stationnel (ordonnées : effectifs par 
échantil lon), après une Analyse Discriminante (échantillons ponctuels regroupés en stations) 
(RCC : Rhône court-circuités, R : retenues, C : canaux). 

Figure 4 

Distr ibution of Nase according to a station habitat typology during its growing period : number 
per sample (Y-axis) at the 12 stations units (X-axis) by AD (RCC : by-passed sections, R : 
reservoirs, C : channels). 
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Cette s t ructure en bancs dans le Haut -Rhône a été analysée à deux échelles 

d 'observat ion du mil ieu : l 'habitat ponctuel et l 'habitat s tat ionnel (NELVA, 1988 b). A u niveau 

ponctuel (Fig. 3), l 'analyse montre un dép lacement progressi f des bancs d 'un type d'habitat à 

un autre (gl issement d 'une modal i té à l 'autre dans plusieurs var iables du milieu) et indique une 

nette tendance à la « chenal isat ion » des indiv idus au cours de leur cro issance et leur installation 

par é tapes success ives dans un espace de p lus en p lus vaste. Ainsi , au cours de sa croissance, 

le Hotu effectue un cyc le d 'occupa t ion de l 'espace dans une structure en bancs originale. 

Au niveau stat ionnel (Fig. 4), et avant les aménagements récents du fleuve, le Hotu 

n 'occupe également les dif férentes unités d 'habi tat déf in ies dans une typologie stat ionnelle 

qu 'au fur et à mesure de sa croissance, avec des dép lacements des bancs entre chenal et 

lônes. Dans les nouveaux t ronçons court -c i rcui tés par les aménagements , la réduct ion des 

débi ts semble augmenter sensib lement la diversité des habi tats cor respondant aux t ro is types 

de bancs, assurant ainsi dans cet te seule partie résiduelle du f leuve le maint ien des 

populat ions, mais plus ou moins isolées et déstabi l isées par la régulat ion artificielle d e s débits. 

Dans les retenues, où ne sont échant i l lonnés que des indiv idus de pet i tes tail les, et dans les 

canaux, où ne peuvent circuler que quelques adul tes lorsque le f leuve n'est pas t rop éloigné, le 

manque de diversi té des habi tats ne permet pas d 'assurer la dynamique de cro issance décrite, 

et nécessite des dép lacements entre le chenal et les lônes ou aff luents. 

3. F é c o n d i t é e t c r o i s s a n c e 

La c o m p a r a i s o n de la démograph ie des popu la t i ons d u Hau t -Rhône (NELVA, 1985) 

avec cel le d 'au t res popu la t i ons , en part icul ier des bass ins du Danube et du Rhin, mont re q u e 

la c ro issance l inéaire et pondéra le est la p lus for te dans des r iv ières carac té r is t iques de la 

« zone à Hotu », c o m m e la r ivière d 'A in (Haut -Rhône) ou l 'Our the (Meuse), a insi que la 

fécond i té abso lue ( femel les de p lus g rande tai l le). De p lus , la matur i té sexuel le y est p lus 

p récoce , dès 3 ou 4 ans, con t re 5 à 7 ans généra lement . Les valeurs sont d o n c p lus élevées 

que dans b e a u c o u p d 'au t res popu la t ions d 'Europe cent ra le é tud iées et qui on t une 

cro issance mo ins rap ide . La p lus g rande fécond i té du Ho tu par rappor t aux autres 

Cypr in idés rhéoph i les , Cheva ine , Vandoise, Barbeau (PHILIPPART, 1977) c o m p e n s e une 

morta l i té init iale t rès fo r te dans un env i ronnement var iab le et imprév is ib le (espèce à st ratégie 

« r »). 

C O N S É Q U E N C E S SUR LES POPULATIONS D U T O X O S T O M E ET DE L 'OMBRE C O M M U N 

Le Toxostome est une espèce dont il est diff ici le de connaître avec précis ion l'aire 

b iogéographique antérieure à l'arrivée du Hotu . Mais contra i rement à celu i -c i , le Toxostome ne 

const i tue jamais des s tocks importants. La compét i t ion entre les deux espèces, là où elles 

cohabi tent vraiment, essent iel lement dans certains aff luents du Bas-Rhône, n'apparaît pas t rès 

importante du fait des di f férences morpho log iques (taille, fo rme de la bouche) et dans la mesure 

où la ressource al imentaire d isponib le est suf f isamment abondante . Le Hotu est en fait un 

racleur beaucoup plus str ict et eff icace à cause de sa lèvre cornée recti l igne et dure : les deux 

espèces ne do ivent sans doute pas occuper exactement la m ê m e niche al imentaire. S' i l y avait 

eu d'ai l leurs une for te compét i t i on , elle se serait mani festée peu après l'arrivée du Hotu au 

détr iment du Toxostome, démograph iquement moins compét i t i f . Or, il semble que les deux 

populat ions aient main tenu une certaine stabil i té de leurs aires de répart i t ion, après un recul 

probablement l imité du Toxos tome dans les zones les p lus propices au Hotu . PARIS (1932) 

indique que le Toxos tome cédait peu à peu la p lace au Hotu dans la Saône moyenne, en se 

défendant cependant dans les a f f luents ; SPILLMANN (1961) et d 'autres auteurs depuis 

ment ionnent le Toxostome dans la plupart des aff luents du Bas-Rhône, tandis que le Hotu vit 

plutôt dans le f leuve et ne remonte les aff luents que sur de cour tes distances. Avec les 

migrat ions saisonnières des Hotus, et une cohabi ta t ion parfois transitoire, cet te répart i t ion 

globale se maint ient depu is des années dans les aff luents, dont l 'Ardèche const i tue un exemple 

type (NELVA, 1985). 
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Le Ho tu ne porte pas non plus de préjudice notable aux autres espèces autochtones, en 

part icul ier v is-à-vis de l 'Ombre c o m m u n dont il a été très longtemps soupçonné de dévorer les 

pon tes et les larves lors des remontées des reproducteurs, et pour ce fait considéré c o m m e 

nuis ib le. En dép i t de toute é tude sérieuse, le Hotu, peu après son arrivée, a fait l 'objet de 

des t ruc t i ons sys témat iques au m o m e n t des rassemblements sur les frayères. Par exemple dans 

le Suran , aff luent de la rivière d 'Ain (Haut-Rhône), les dest ruct ions ont c o m m e n c é dès 1901 

pour ne se terminer qu 'en 1982, soit pendant 8 0 ans. Suite aux invest igat ions menées sur ce 

m ê m e si te (NELVA, 1985) et aux observat ions d e nombreux auteurs, plusieurs arguments ont 

condu i t à décons idérer la « nuisibi l i té » du Hotu : 

1 - il existe un décalage de 3 semaines environ, en général sans chevauchement , entre le 

d é b u t du frai de l 'Ombre (mars) et celui du Hotu (avril) (PHILIPPART, 1977 ; KOKUREWICZ ef 

al., 1980) ; 

2 - la granulométr ie du substrat des pontes est f réquemment différente (graviers pour 

l 'Ombre , cai l loux ou galets pour le Hotu) ; 

3- les larves d 'Ombre sont enfouies, donc inaccessibles lorsque les Hotus arrivent sur le 
si te ; 

4 - peu avant et pendant la pér iode de reproduct ion, les Hotus reproducteurs ne se 
nour r issent pas (observat ion de 88 individus dans le Suran et le canal de Miribel ainsi que 
G Y U R K O , 1959 et TUFFERY, 1969) ; 

5- ils sont racleurs de sur face (périlithon), et non suceurs du benthos ; 

6 - les graviers instabi l isés par le courant sont peu prop ices au déve loppement du 
pér i l i thon ; 

7- inversement, les amas d 'oeu fs de Hotus const i tuent un appor t al imentaire conséquent 

pour p lus ieurs espèces don t l 'Ombre commun, le Chevaine, le Goujon, le Barbeau, le Spir l in, la 

Loche f ranche , la V imbe (PENAZ et LUSK, 1965 ; LIBOVARSKY, 1977), ce qui peut entraîner un 

déc l in du Ho tu ; 

Photo c 

Dissection du tube digestif d'un juvénile d'Ombre commun de 43,5 mm contenant une larve de 
Hotu de 13 mm. 

Photo c 

Digestive tract dissection of a Grayling juvenile (43.5 mm) holding a Nase larva (13 mm). 
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8- les larves et juvéniles de Hotus const i tuent également des proies faciles pour les jeunes 

Ombres (compor tement seulement observé en condi t ions expér imentales pour le moment mais 

qui rend ce type de prédat ion très probable dans le mil ieu naturel) (photo c), pour les Ombres 

adultes et pour d'autres prédateurs également (PENAZ et LUSK, LIBOVARSKY, op. cit.) ; 

9- depuis la suspension des pêches de dest ruct ion des Hotus en 1982, la reproduct ion 

de l 'Ombre reste aussi satisfaisante qu 'auparavant , et le peuplement du cours d 'eau aussi 

diversif ié ; 

10- en revanche, la prat ique des pêches de dest ruct ion entraînait un r isque évident pour 

le peuplement du cours d 'eau (piét inement intempest i f du substrat , no tamment des frayères à 

Ombre où sont enfouies les larves, choc électr ique et manipulat ions dangereuses des poissons, 

per turbat ions des b iocénoses) . 

Figure 5 

Quelques cas de microrépartit ion fréquente du Hotu (h) et de l'Ombre (o) dans des rapides du 
Rhône court-circuité de Chautagne (A et B) et de Belley (C et O), du canal de Miribel (E) et du 
Suran (F). Les flèches indiquent le sens et les vitesses du courant (moyenne, forte, très forte), b : 
barrage, d : digue, e : enrochements, g : graviers, p : pont, s : seuil. 

Figure 5 

Examples of frequently occurring microdistributions of Nase (h) and Grayling (o) in by-pass 
rapids of Chautagne (A and B) and Belley (C and D) dams, Miribel channel (E) and Suran river (F), 
b : dam, d and e : embankment, g : gravels, p : bridge, s : sill. 
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Très proches pour les condi t ions de reproduction (sites, pér iodes, température de l 'eau, 

v i tesse d u courant), les deux espèces, Ombre et Hotu , le sont également pour les habitats, dans 

les fac iès les p lus courants où le premier capture ses proies et le second racle sa nourriture. La 

f igure 5 mon t re des exemples de si tuat ions fréquentes d 'occupat ion de l 'espace dans les zones 

de cohab i ta t i on . Le Hotu est d 'autre part sensible à l 'élévation de la température de l'eau 

(NELVA, 1984), c o m m e l 'Ombre. C'est donc un Cypr in idé rhéophile exigeant, mais qui sait aussi 

s ' a c c o m m o d e r de cond i t ions moins sévères, c o m m e celles de la zone à Barbeau. Cette 

to lé rance lui a permis de pénétrer dans les canaux du Nord-Est de la France il y a plus d 'un 

siècle. Une « zone à Hotu » chevauchant les deux zones, à Ombre et à Barbeau, et définissant 

bien les sec teurs moyens des grandes rivières et l'aval de leurs aff luents, est déjà reconnue en 

Europe centra le . En pénétrant dans nos cours d 'eau, l 'espèce a ainsi t rouvé des condi t ions très 

favorab les , pr inc ipalement une niche alimentaire largement disponible, sans nuire aux espèces 

au toch tones . 

R É G R E S S I O N ACTUELLE DES POPULATIONS DE HOTU 

1 - vidange du barrage de Génissiat (juin 1978) 
2 - aménagement de Chautagne (1981) 
3 - aménagement de Belley (1982) 
4 - aménagement deBrégnier-Cordon ( 1984) 
5 - aménagement de Sault-Brénaz (1986) 

Figure 6 

Modifications de la structure en classes de taille des populations de Hotu dans le Haut-Rhône 
de 1978 à 1993 (classes de taille centimétriques en abscisse, nombre moyen d'individus par 
effort de pêche en ordonnée) (PERSAT et al., 1994). 

Figure 6 

Changes in the size-class structure of the populations of Nase in the upper Rhône from 1978 to 
1993 (average number of specimens per fishing effort) (PERSAT ef a/., 1994). 
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Sensibles aux pol lut ions, mais aussi aux divers aménagements des cours d 'eau qu i 

dégradent ou font disparaître leurs habitats, les popula t ions régressent ou disparaissent de 

certaines port ions de cours d 'eau, en France c o m m e dans l'aire d 'or ig ine. Par exemple dans le 

Haut-Rhône (Fig. 6), malgré une récupérat ion des populat ions après la v idange catastrophique 

des barrages réservoirs en 1978, les échant i l lonnages réguliers de 1978 à 1993 (PERSAT ef al., 

1994) montrent un décl in progressif des grandes tail les, c 'est -à-d i re leur viei l l issement sans 

renouvel lement, c o m m e n c é avec l 'achèvement du p rog ramme d 'aménagement d u fleuve. 

Pourtant de fortes cohor tes de juvéniles certaines années, donc un recrutement annuel presque 

normal , subsistent un ou deux ans. Dans ce m ê m e secteur, la populat ion du Lac du Bourget ne 

devrait plus survivre long temps non plus, car le Hotu ne peut plus y pénétrer depuis le Rhône 

Photos d, e 

Oeufs et reproducteurs mis à sec sur une frayère, après une baisse brutale du débit (Rhône 

court-circuité de Chautagne). 

Photos d, e 

Dry spawning and breeding, after a f low failure in the Chautagne by-passed section. 
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Tableau II 

Biomasses moyennes estimées en kg/an (biomasses relatives en % du total) des captures de 
Hotu par les pêcheurs professionnels (A) (72 %) et les pêcheurs amateurs (B) (28 %) pour les 
années 1988 et 1989 (d'après CHANGEUX et ZYLBERBLAT, 1993). 

Table II 

Est imated average biomass in kg/year (relative biomass in percentage of the total) of the 
captures of Nase by professionals (A) (72 %) and amateurs (B) (28 %) for the two years 1988 and 
1989 (after CHANGEUX and ZYLBERBLAT, 1993). 

Rhône Rhône Rhône Saône Saône total 
amont aval deltaïque amont aval 

A 8519 1151 139 61 303 10174 
(38) (2,5) (0,3) (2,3) (0,4) (5,5) 

B 3420 2410 217 72 89 6207 
(24) (16) (2) (0,6) (0,5) (8,7) 

total 11939 3561 356 133 392 16381 
(33) (6) (0,7) (0,9) (0,4) (6,4) 

15856 525 
(11) (0,5) 

par le cana l déversoir de Savières, en raison du récent barrage de Chanaz. De plus, le 

rec ru temen t annuel est diff ici le dans les affluents du lac, t rop irréguliers et pol lués (NELVA et al., 

1994). La régulat ion artif iciel le des déb i ts dans les t ronçons cour t -c i rcu i tés résiduels du fleuve 

peut aussi anéant i r tout ou part ie du recrutement annuel, c o m m e en témoignent les oeufs et les 

rep roduc teu rs mis bruta lement en assec (photos d et e). Pourtant, d 'après les stat ist iques de 

p ê c h e aux eng ins dans le Rhône et la Saône (Tab. Il) (CHANGEUX et ZYLBERBLAT, 1993), c'est 

sur tou t d a n s le Haut -Rhône que le Hotu se maintient le mieux. 

Dans c inq rivières de Morav ie (Rép. Tchèque) où le Hotu compta i t parmi les espèces les 

p lus abondan tes , les popula t ions sont maintenant considérées en danger cr i t ique (Fig. 7, LUSK 

et HALACKA, 1995), avec une baisse de 245 kg/ha en 1968 à 12 kg/ha en 1990 dans le cas de 

la Roky tna , où seule intervient une détériorat ion de la qual i té de l 'eau. De nombreuses autres 

rivières son t dans ce cas, en Républ ique Tchèque (LUSK, 1995), en Slovénie (POVZ, 1995). 

Dans la p lupar t des cours d 'eau, ce sont aussi les aménagements qu i , seuls ou en plus de la 

po l lu t ion , accélèrent le décl in de l 'espèce. Mais dans certaines si tuat ions elle arrive parfois à 

surv ivre de façon sporad ique et m ê m e à se reproduire en dépi t des f ragmentat ions du cours 

d 'eau et des énormes f luctuat ions des niveaux d 'eau dans les barrages (PROKES et BARUS, 

1995). Le déc l in démograph ique des populat ions de la Meuse et ses aff luents, dans lesquels le 

Ho tu a pénét ré également au début du siècle par les canaux de navigat ion, est dû à 

l 'eu t roph isat ion , à la dispar i t ion ou à l'altération des habitats et à une surexploi tat ion par la 

pêche (PHILIPPART, 1994). Depuis une vingtaine d 'années, le Hotu est ainsi l 'espèce la plus en 

déc l in parmi les Cypr in idés rhéophi les de la zone à Barbeau. 

C O N C L U S I O N 

L' introduct ion spontanée mais d 'or ig ine anthropique du Hotu et sa natural isat ion presque 

imméd ia te dans le réseau hydrograph ique français peuvent être cons idérées c o m m e une 

« réussi te » pour l 'espèce e l le -même, grâce à sa stratégie démograph ique (forte capaci té de 

rep roduc t ion et de croissance) et à sa capacité de déve loppement et d 'adapta t ion (grégarité, 

migra t ions , occupat ion d 'une n iche alimentaire disponible auparavant peu exploitée). Son 

expans ion b iogéograph ique a donc été rapide et maximale. 
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Figure 7 

Echantillonnage du Hotu dans la Moravie du sud, de 1963 à 1990 ( — nombre d'individus, 
biomasse) (LUSK et HALACKA, 1995). 

Figure 7 

Catches of Nase in the Southern Moravian region, for the 1963-1990 period ( — number of 

individuals, weight) (LUSK and HALACKA, 1995). 

Pour le mil ieu et le peuplement au tochtone, la pénétrat ion du Hotu apparaît bénéf ique 

dans la mesure où son arrivée, m ê m e massive en certains secteurs de cours d 'eau, n 'a pas ou 

peu contraint réel lement les espèces autochtones, où elle appor te un stock nutritif abondant 

pour divers prédateurs, où elle joue un rôle ef f icace sur le peup lement algal et un rôle épurateur 

contre une eutrophisat ion modérée, où elle peut const i tuer enfin un s tock hal ieutique 

compensateur . 

Cette espèce présente aussi un autre intérêt en tant que descr ipteur éco log ique, c 'est-

à-dire indicateur d 'un type de fonct ionnement dans certains cours ou secteurs de cours d 'eau 

des zones à Ombre et à Barbeau. Elle est en effet plus ex igeante que chacune de ces deux 

espèces seules avec lesquelles elle cohabi te , d 'une part, pour la diversité des habitats 

nécessaires à la reproduct ion et à la croissance, d 'autre part, pour la nécessi té de migrat ions. 

La dif férenciat ion d 'une zone à Hotu , déf inie de façon précise par les habitats ponctuels 

et stat ionnels, caractér ise par exemple mieux le Haut -Rhône avant les aménagements récents 

et cer ta inement aussi les nouveaux t ronçons cour t -c i rcu i tés du Rhône. Du point de vue 

écotox ico log ique enf in, une étude est envisagée pour savoir si le Hotu peut servir de 

bio indicateur ponctue l dans les transferts de subs tances s 'accumulant dans les a lgues. 

La restaurat ion des habitats et d 'un m in imum de commun ica t ion entre eux pour assurer 

les migrat ions indispensables, la restrict ion de l 'eutrophisat ion, une régulat ion moins artificielle 

des débi ts et un contrô le de la pêche peuvent s imul tanément arrêter le décl in du Hotu , qui a 

déjà fait l 'objet de plusieurs ré introduct ions en Europe centra le et d 'une tentat ive d ' in t roduct ion 

en Italie du nord. 
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